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Malgré la pluie et l'orage 
Belle rive il faut nous quitter 
Ne pleurez ne pleurez 
Ne pleurez pas tant la belle 
Il faudra vous consolez 
 
Si je pleure c’est la tendresse 
L’amitié que j’ai pour toi 
Ne pleurez ne pleurez  
Ne pleurez pas tant la belle 
Il faudra vous consoler 
 
Si je te fais quelques promesses 
Belle c’est en vous promettant 
De ton jolie de ton jolie  
De ton joli cœur volage 
Le plaisir est un charmant 
 
Si tu as mon cœur en gage 
C’est à toi de le garder 
Tout garçon tout garçon 
Tout garçon honnête et sage 
Ne doit jamais s’en venter 
 
Si tu avais été fidèle et sage 
Tu me l’aurais donné 
Ha je savais ha je savais 
Ha j’ai fait comme la lune 
Du bon temps j’ai profité 
 
Ce soir à la promenade 
La belle y viendrez-vous 
Non non non non 
On vous a vu sur l’herbette 
Un amant auprès de vous 
Non non non non  
Que Dieu me garde 
D’aller seulette avec vous 
 

Ah ne faites pas tant la fière 
Un amant auprès de moi 
C’était l’ombre c’était l’ombre 
C’était l’ombre de la lune 
Qui se répandait auprès de moi 
 
Ah que les filles sont charmantes 
Comme les fleurs du jardin 
Le matin le matin 
Le matin elles sont fleuries 
Et le soir elles sont plus rien 
 
La nourrice qui m’a nourri 
N’a jamais connu mon nom 
Elle m’a nommée elle m’a nommée 
Elle m’a nommée belle Rose 
Fleur de Rose c’est mon nom 
 
Ah le nom de belle Rose 
Qu’il m’a bien cher coûté 
Il m’a coûté il m’a coûté 
Il m’a coûté triple et double 
La monnaie de cent écus 
 
Cent francs ce n’est pas grand chose 
Auprès de ce que j’ai perdu 
Mon honneur mon honneur 
Mon honneur mon avantage 
Qui valaient cent fois plus 
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